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Le matin du dimanche 4 octobre 1829, Picpus est en émoi. Une sœur vient de 

découvrir la Mère Henriette gisant sur le sol de sa chambre. Tandis qu’on la relève 

pour l’installer sur son fauteuil, elle murmure : «  Je veux ce que vous voulez, oui, 

mon Dieu. Vous savez que je vous aime de tout mon cœur et je suis prête à mourir si 

vous le voulez. Oui, je veux vous aimer toujours. Mon Dieu, je vous donne mon cœur... » 

Lorsque le P. Coudrin arrive , elle a perdu l’usage de la Parole. Pendant plusieurs 

jours elle sera entre la vie et la mort. 

Les jours suivants, une amélioration se manifeste. Cependant, la paralysie qui a atteint 

le côté droit la cloue à son fauteuil définitivement. Elle peut, malgré tout, soutenir une 

conversation de quelques minutes. La Fondatrice va vivre dans cet état les quatre 

dernières années de sa vie… Le dimanche 23 novembre [1834], vers 17 h 30, elle 

expire doucement.  

Le Bon Père lui rend un très beau témoignage dans sa correspondance: 

« Nous lui devons tout, après le Bon Dieu. Son cœur est aussi grand que ses pensées. Son 

âme a été dans les souffrance, depuis qu’elle s’est chargée de la Croix de Notre 

Seigneur... Elle soutient tout, elle garde tout, et son cœur est la nacelle qui porte en 

présence de la tempête tout ce qui tient à la Congrégation. (8 avril 1824) 

Pour moi qui connais les choses depuis le commencement, je vous dis qu’elle est notre 

soutien devant le bon Dieu. C’est elle qui est plus Fondateur que Fondatrice, et je sais 

qu’elle n’a jamais cessé d’être victime pour toute la Famille ... » (27 janvier 1829) 


